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Jean-Pierre Charland et Sabrina Moisan, L’histoire du Québec en 30 secondes. Les 
événements les plus marquants expliqués en moins d’une minute, Montréal, Édi-
tions Hurtubise inc., 2014, 160 p.  [Coll. « 30 secondes & 3 minutes ».]

Le présent ouvrage s’inscrit dans la mouvance des ouvrages de synthèse desti-
nés à une population généralement jeune, avide de renseignements brefs, factuels et 
immédiats, libres de toute interprétation ou évaluation critique approfondie. Mis à 
part cette collection de la maison Hurtubise, riche à ce jour d’une vingtaine de titres 
portant sur une variété empirique de sujets (les mythologies, l’architecture, le cer-
veau, les religions, Einstein, Stephen Hawking, Léonard de Vinci, etc.), on retrouve 
ainsi sur le marché, à titre d’exemples, l’immensément populaire série d’origine 
américaine « Pour les nuls » ainsi que, plus spécifiquement pour le Québec, la série 
non annoncée de la maison d’édition Nota Bene basée sur le principe des « 100 meil-
leurs », le nombre pouvant évidemment varier : Les best-sellers au Québec de 1970 à 
aujourd’hui (1994); Les100 romans qu’il faut lire (1994 et 2004); Les 100 films québécois 
qu’il faut voir (1995); 100 pièces du théâtre québécois qu’il faut lire et voir (2002), etc.

Simple en apparence et en théorie, cet ouvrage n’a cependant été ni pensé ni 
préparé par des néophytes. Auteur d’une quinzaine de romans historiques, Jean-
Pierre Ferland, professeur de didactique de l’histoire à l’Université de Montréal 
jusqu’en 2014, a déjà signé chez Septentrion Une histoire du Canada contemporain : 
de 1850 à nos jours (2007), lequel servit sans doute de canevas au présent ouvrage. 
Également issue du monde de la didactique de l’histoire, Sabrina Moisan a, pour 
sa part, publié avec régularité sur des sujets reliés aux perspectives d’enseigne-
ment de divers aspects de l’histoire, dont l’Holocauste, la notion de citoyenneté et, 
bien sûr, l’histoire du Québec elle-même.

L’on ne se surprendra donc pas de percevoir, dans ce recueil de 55 événe-
ments considérés par les auteurs comme primordiaux pour la connaissance du 
Québec actuel, la présence d’une notion pédagogique qui, sans être ouvertement 
affirmée, reconnaît et favorise dans sa sélection le populaire aux dépens du seul 
politique. C’est ainsi que, si l’on accorde évidemment une place à la Conquête, 
à la Rébellion des patriotes, à la Révolution tranquille, à la Loi 101 et aux réfé-
rendums, on s’intéresse également à des aspects souvent plus négligés des livres 
d’histoire traditionnels : la grande migration d’Asie et les premières sociétés rési-
dentes, l’absolutisme royal de Louis XIV auquel étaient soumis les habitants de la 
Nouvelle-France, les difficultés de la vie en ville pour la classe ouvrière à partir du 
milieu du 19e siècle, les médias de masse au tournant et dans la première moitié 
du 20e siècle, l’exposition universelle montréalaise de 1967 et, plus près de nous, 
la récente déconfessionnalisation des écoles et la question des accommodements 
raisonnables.

Abondamment illustré, et présenté dans une mise en page et une reliure de qua-
lité, chaque événement est représenté sur deux pages, celle de gauche se voyant divisée 
en deux colonnes : une première proposant un condensé de « 3 secondes » (une phrase 
résumant la thématique générale) et une proposition de réflexion, dite de « 3 minutes ». 
La seconde colonne, plus élaborée, présente pour sa part un texte « en 30 secondes » 
résumant l’événement sélectionné. La page de droite est quant à elle réservée aux illus-
trations, un mélange de photographies, cartes, dessins et documents d’époque.
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L’histoire du Québec en 30 secondes propose également huit profils de per-
sonnalités, dont l’identité surprendra quelquefois, et dont la philosophie ramène 
aux notions de populaire et de contemporain relevées précédemment. Ainsi, pour 
la période de la Nouvelle-France, l’une des sept périodes définies ici, les auteurs 
ont choisi de s’attarder non pas sur un Jacques Cartier, un Champlain ou un Jean 
Talon, mais plutôt sur une femme commerçante mère de 14 enfants, Marie-Anne 
Barbel, et sur une ursuline généralement méconnue de la population, Eulalie Du-
rocher. Le curé Antoine Labelle, «  l’apôtre de la colonisation  », est par ailleurs 
préféré à l’évêque de Montréal, Ignace Bourget, pour représenter l’origine de la 
Réaction religieuse dont les effets se feraient pourtant sentir jusqu’à la Révolution 
tranquille. Pour la période 1887-1939, on choisit la Bolduc plutôt que Nelligan, et 
pour celle allant de 1939 à 1976, la politique est encore une fois oubliée au profit du 
génie inventif d’un Québécois, Joseph-Armand Bombardier. Seules les deux der-
nières biographies, celles de René Lévesque et de Pierre Elliott Trudeau, peuvent 
être considérées comme des ajouts logiques qui iraient de soi dans toute tentative 
de mise en perspective rapide de l’histoire du Québec.

Malgré la première impression d’un contenu strictement factuel et histo-
rique, on reconnaît rapidement dans cet ouvrage, en cela fort original, un désir 
pédagogique de communication avec un lectorat plus jeune qu’on ne peut intéres-
ser qu’en rejoignant ses intérêts et son quotidien. 

Jean Levasseur
Département d’études françaises et québécoises,
Université Bishop’s.
jlevass@ubishops.ca

Louis Gagnon, Louis XV et le Canada, 1743-1763. Québec, Septentrion, 2014, 181 p.

Consacré à Louis XV, dit le Bien-Aimé, l’ouvrage de Louis Gagnon fait suite 
à un précédent volume paru en 2011, consacré celui-là au début du règne du 
Roi Soleil. Ce nouvel opus se concentre sur les vingt dernières années du Régime 
français en Amérique du Nord, mais le rideau s’ouvre avec la Régence et l’auteur 
pousse sa réflexion au-delà du Traité de Paris, en s’interrogeant notamment sur 
le sort des Canadiens. L’ouvrage est composé de six chapitres qui suivent l’esca-
lade des hostilités, parallèlement au renforcement du pouvoir d’un roi qui serait 
passé d’une tutelle à une autre (Régence et ministère du cardinal de Fleury), avant 
d’assumer pleinement son rôle après la mort du cardinal. Doté d’un talent cer-
tain de conteur et d’un joli sens de la formule, Gagnon confirme ici sa volonté de 
mettre en récit cette histoire, en accordant une place importante aux témoignages 
des acteurs et en donnant vie à ce roi dont il cherche à cerner les émotions et les 
stratégies. L’auteur poursuit deux objectifs pleinement assumés : « analyser la rela-
tion existant entre le roi de France et le Canada », et produire une « réflexion sur 
le 18e siècle » (p. 14). La conciliation de ces deux objectifs n’est toutefois pas sans 
conséquence sur la démonstration, certaines digressions sur une note identitaire 
(ex. p. 90, note 8) venant briser le rythme de l’analyse historique.


